
LECTURES HISTORIQUES.

qu‘il redevint neuf de plus d’un tiers; qu'on leur defendit de
hucher (appeler) les passants; qu’on leur fit payer pour chaque
malefacon cinq sous six deniers d’amende, etc.

Malheureux, plus malheureux menuisiers! Ils ne pouvaient
Jonner un coup de scie ou de rabot, sans attirer SUP 6UX V’atten-
‚ion des jur6s de la corporation. Ceux-ci trouvaient-ils un meuble
qui n’eüt pas les dimensions fix6es par Jes statuts, qui füt de
vieux bois, qui eüt de larges neuds, ils le faisaient depecer sur-
(e-champ et brüler devant la porte aux acclamations des badauds
qui n’avaient jamais assez de feux de joie. Voyaient-ils de la
(umigre dans un atelier, apres le couvre-feu sonne, ils se fai-
saient ouvrir; si ce n’etait ni pour ]’&amp;veque, ni pour les princes,
ni pour les morts que V’artisan travaillait, et s’il n’avait pas eu
soin de fermer portes et fenetres, il 6tait s6verement tanc6 et,
somme conclusion, mis &amp; l’amende.

Il en 6tait de me&amp;me du barbier. Les jures de la compagnie ne
zessaient de röder autour de sa boutique, L’un Iui demandait
les lettres d’institution secell&amp;es « par le harbier du Roy, grand
maitre et garde des metiers et artifices de Ja barberie », l’autre,
la quitiance des cinq sous dus par tous les barbiers. Le premier
revenait visiter ses pots et ses outils et le mettait &amp; l’amende si,
passe midi, il trouvait encore dans les bassins le sang des sai-
gnees. Les dimanches et fetes, il fallait chömer, car, en veriu
ä’un ordre de l’autorite 6piscopale, il etait interdit de raser et
de saigner, « sauf le cas ol quelque seigneur, pour quelque
cause et honnetet6, voudrait entrer dans sa boutique pour y de-
poser sa bharbe et ses cheveux. » Le malheureux barbier, ces
jours-1ä, devait dependre ses bassins et ses enseignes.

Se faisait-on orfevre, mömes ennuis, memes entraves. Une
voix douce, une bouche de rose disait : « Maitre orfevre, les
ameithystes, les grenats de mon collier, sont montes sur argent;
je les voudrais mont6s sur vermeil, sur or. » L’orfevre repon-
dait : « Ja loi ne le veut pas. » Une bouche encore plus douce,
encore plus fraiche, vous disait : « Maitre, j}aime la transpa-
rence des amethystes; mais je n’en aime pas la couleur violette
qui ne joue ni avec celle de mes yeux, ni avec celle de mes
sourecils; teignez-moi ces pierres en rouge. » L’orfövre 6tait
ablige de repondre : « La loi ne le veut pas. » — « Maitre, di-
sait une autre voix, je vous apporte des perles d’Orient que vous
mettrez sur le devant de mes boucles d’oreilles; vous cacherez
derriere mes perles d’Ecosse. » — « Madame, Mademoiselle,

404


